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Le Théâtre
de la Guerre

MENACES
l'unanimité de la Presse .s'est fait l'écho

je vantardises de soudards allemands ; il
paraîtrait, d'après ces dires, que de désa¬
gréables 'surprises étaient ménagées aux
Alliés, pour le jouir de l'anniversaire du
Kaiser.

f Ce qu'il y a de plus extraordinaire, c'est
[ qu'il y ait encore dea gens .pour croire à
rés fantaisies et s'en alarmer.
L'intimidation, la terrorisation soœl des

i procédés dont nos adversaires cherchent
à se faire des armes ; nous devrions y être
ïabitués.

E Ce in'est ni du Kaiser ni de son état-ma-
jo^,qu'il convient d'attendre la résurrection
clti miracle. Que le peuple allemand et l'ur-
dîée impériale prête à un maître et à ses

I diefs «urne puissance infernale, ce n'est 'ù
qu'une maladie de la kuitur germanique.
Mais l'expérience a surabondamment prou¬
vé que Leur kuitur in'a ri-an de commun avec
noire culture.
Laissons donc les .spadassins d'outre-

Rhin, ivres de genièvre, répandre tout leur
: sftoult, de grotesques rumeurs et. se pren¬
dre eux-mêmes à leur verbiage d'ivrognes;
gardons-nous bien, quant à nous, d'y prêter
pdreille.
Ce que peuvent faire les armées alternan¬
te le jour de l'anniversaire du Kaiser sfe
Msiune à trois choses : attaquer notre front
.te terre ; livrer bataille 'sur mer et faire
iôyager tes éléments de leur flotte aérien¬
ne à destination de Paris ou de Londres.
I Quel sera Le sort de ces (attaques, certaine¬
ment violentes ? On peut affirmer d'ores
et déjà qu'elles n'apporteront aucun avanta¬
gé sérieux à l'ennemi, dans le cas où elles
n'aboutiraient pas purement et simplement
if un échec.

*

Il est clair qu'un saint ou un simple
quantième du calendrier ne saurait décider
de l'opportunité d'une opération militaire,

f 'Nos positions défensives sont solidement
établies et peuvent résister victorieusement
aux assauts des hordes fanatisées.

R. Lecontre-Patin.

La Guerre
sur Terre

Dernières Dépêches
Dans le Nord

VIOLENT COMBAT ENTRE BETHUNE
ET LA BASSEE

Londres, 28 janvier. — Le correspon¬
dait: d<u « Times » dans le nord de la
France télégraphie qu'un violent combat
se livre, depuis lundi, entre Béthune et
la Bassée. Les pertes, dit-il, sont sensibles
de9 deux côtés, mais les détails manquent.

aux Abois

En Allemagne
L'AVANCE RUSSE

EN PRUSSE ORIENTALE

Londres, 28 janvier. — Le Morning Post
reçoit de Petrograd :
Les Russes progressent d'une manière

soutenue en Prusse orien'.ale et se trou¬
vent maintenant à une journée de marche
d'Insterburg.
La conduite de leur offensive est abso¬

lument indépendante des opérations sur
les autres fronts.
En se retirant devant ia pression russe,

les Allemands brûlent et détruisent tout
et expulsent les populations.

Au Caucase
LE COMMANDANT DU 11" CORPS

AURAIT ETE FUSILLE

Pétrograd, 28 janvier. — Le comman¬
dant du 11e corps d'armée turc aurait été
exécuté sur l'ordre d'Enver pacha, qui
l'aurait rendu responsable de la défaite
des Turcs à Karaourgan.

En Autriche-Hongrie
L'EXPEDITION CONTRE LA SERBIE

RETARDEE

Rome, 28 janvier. — Selon une dépêfelio
de Vérone «il Giornale d'italia, les préoc¬
cupations que causé à l'Autriche l'attitude
de La Roumanie l'empêchent de donner suite
immédiatement ù l'expédition projetée con*
tre Les Serbes .pour venger ses défaites.

Offllip OFFICIEL
TROIS HEURES

Le 27 janvier était la date de Vanni-
I fersaire de l'empereur d'Allemagne■
i jvos adversaires avaient annoncé à celte
; occasion un gros effort. Il s'est pro¬duit ; il n'a pas tourné à leur avantage.
| La journée a été bonne pour nous sur
pute l'étendue du iront. Toutes les alla:-
(pies allemandes ont été repoussées,
toutes les attaques françaises ont pro-

-. gressé.
f En Belgique, les positions de l'en¬
nemi ont été canonnées et plusieurs de
ses tranchées démolies.
i Au sud de la Lys, l'artillerie anglaise
9 battu les routes et points de rassem¬
blements des troupes allemandes.
Dans les secteurs d'Arras, d'Albert,

àe Roye, de Noyon et de Boissons, ca¬
nonnades et fusillades intermittentes,
mr divers points l'infanterie ennemie
d tenté de sortir de ses tranchées pour
attaquer. Elle y a été aussitôt repoussée
par un feu intense.
Dans la région de Craonne, les pertes

totales subies par les Allemands le 2b
u le 26 atteignent certainement l'effec¬
tif d'une brigade. Les prisonniers alle¬
mands ont tous l'impression d'avoir
iubi un gros échec. Nos pertes en tués,
blessés ou disparus pour ces deux four¬
nées sont de 800 hommes environ et
Expliquent à la fois par l'intensité du
Combat et par l'effondrement, partiel,
signalé hier, d'une ancienne carrière où

deux compagnies s'étaient abritées pen¬
dant le bombardement et se sont trou¬
vées emmurées. Elles ont dû tomber
vivantes aux mains de l'ennemi pen¬
dant lu première partie de l'attaque.
Nos contre-attaques nous ont rendu la
totalité du terrain disputé.
Dans le secteur de Reims, et de Reims

à l'Argonne, duel d'artillerie où noir :
artillerie lourde a maîtrisé les batteries
ennemies.
Comme il a été dit hier soir, trois at¬

taques en Atgonne à Fontaine-Madam-.
à 6 heures, 10 heures et 13 heures ont
été complètement, refoulées-
Il en a été de même de trois attaqw-,

allemandes au bois d'Ailly (sud-est d-'
Saint-MihLeV).
Des détachements ennemis ont été re¬

poussés à Parrcy et Bures.
Dans les Vosges, nous avons progrès-

si sensiblement au nord de Senones sur

les pentes du signal de la Mère Henry;
notre gain est d'environ 400 mètres. De
même, au sud-ouest de Senones et clans
le Bap-de-Sapt près de Launois, nous
avons gagné du terrain et entamé les
défenses accessoires de l'ennemi.
Progression également en Alsace dans

la région de Ammertzviller BurnhaupL
le-Bas- Le terrain conquis a été enser-
vé ; près de Cernay. l'attaque d'un ba¬
taillon allemand a été repoussée.
D'après le nombre de morts trouvés

sur le terrain les 25, 26 et 27, à l'est
d'Ypres, à la Bassée, à Craonne, en
Argonne, en Woevrc et dans les Vos¬
ges, les pertes de l'ennemi dans ces
trois fournées paraissent supérieures à
20-000 hommes.

Comment un sous-officier français, après avoir été
trimbalé triomphalement à Berlin flanqué

d'un chef socialiste allemand, fut
envoyé en France pour y créer,

un mouvement hostile
à la guerre

9*9

La Guerre etj Ctjansoijs
EST LOIN TIPPERARY !
Adaptation de la célèbre chanson anglaise
Pour répondre au désir de nombreux lecteurs, noire camarade P. Alberty

a fait une adaptation de la célèbre chanson anglaise II's a long long wayto Tipperary, que chantent avec tant d'entrain, sur les champs de bataille,las vaillants Tommys. Alberty a réussi à donner de oe refrain, déjà si popu¬laire chez nous, -une traducXion littérale, et qui rend très exactement le sens
de cette chanson populaire, d'allure bien britannique.
It's a long, long way to Tipperary

I

A Londres par un beau jour
vint Paddg l'Irlandais

yomm' les affair's allaient bien
tous les gens étalant, gais

Et chantaient de PiccadiUy
ces joyeux refrains

I Si bien qu' Paddy mis en train
Chanta lui-même à la (in :

refrain

tAh ! qu' c'est donc loin pour Tipperary!
Ah ! qu' c'est donc loin d'ici !

Ah ! qu' c'est donc loin pour Tipperary !
De mes amours c'est l' pays !

Adieu ! PiccadiUy !
Adieu pour toujours !

Ah! qu' c'est donc loin, loin pour Tipperary
Où sont mes amours !

II

Paddy écrivant un mot à sa chère Molly
■tin dit : Si tu n' le r'çois pas

taut l'dire à ton Paddy !

Si j' fais des faut's c'est qu' ma plume
est mainmise, oh combien '

Chère Molly, sacli' le bien,
Mais moi je n'y suis pour rien !

(Au refrain)

Ht

Molly répondit viv'ment à Paddy l'Irlandais:
» Notr' voisin m'épouserait

tout d' suit: si je voulais,
Aussi quittez PiccadiUy, Paddy, dès demain,

Venez demander ma main :

Vous connaissez le chemin ! »

Refrain

Ah ! qu' c'est donc loin pour Tipperary !
Ah ! qu' c'est donc loin d'ici !

Ah ! qu' c'est donc loin pour Tipperary !
De mes amours c'est V pays !

Adieu ! PiccadiUy !
Adieu pour toujours !

Ah! qu' c'est donc, loin, loin pour Tipperary
Où sont mes amours !

P. ALBERTY.

Nous avons déjà protesté, ici même,
contre toutes ces circulaires ou ma¬
nœuvres en faveur de la paix, dont le
résultat, si humanitaire qu'il puisse pa¬
raître, ne peut être que néfaste, non
seulement à notre pays, mais encore à
la cause de l'Humanité et de la Civilisa¬
tion.
Dernièrement, une note du ministère

de la, Guerre nous mettait encore en

garde contre ces manœuvres pacifiques.
Il y était clairement •indiqué que l'Alle¬
magne se trouvait à leur origine.
Un fait capital vient die nous en don¬

ner la certitude.
Il y a quelque temps, une informa¬

tion d'agence nous apprenait qu'un
sous-officier français, prisonnier en Al¬
lemagne, avait été .libéré et renvoyé en
France, dans le but d'y créer un mou¬
vement- populaire en faveur de la paix.

♦Des renseignements qui nous sont-
parvenus à ce sujet nous permettent de
donner des précisions.
M. T..., nommé sergent après avoir

été cité à l'ordre du jour, avait -été fait
prisonnier. Au cours de conversations
avec ses gardiens allemands, il se vanta
de sa qualité de socialiste.
Il était débrouillard, avait l'air dé¬

luré ; les Allemands virent là un% oc¬
casion de tenter une manœuvre.
Un commandant se mit en rapports

avec lui, et on lui délégua même le
leader socialiste allemand, trop fameux
maintenant, S-ud-ekum.

« La situation de la France, lui fut-il
■dit, est grave. Mais l'Allemagne ne veut
pas l'écrasement -de sa voisine. Au con¬
traire. Les sympathies en faveur de la
France sont très grandes en Prusse.
Et, pour appuyer ses dires. Sudekum

prit notre sous-officiie-r sous sa garde,
le fit- sortir de sa prison et le trimbala
toute une journée dans Berlin.
Le leader socialiste l'exhiba comme

une curiosité, et comme le® figurants
savaient bien- leur leçon, partout, dans
les cafés et- dans les cinémas, des mar¬
ques de -sympathies furent faites au bra¬
ve sergent.
Et c'est alors que Sudekum lui dit :
— Voyons, kamarad, la guerre peut-

elle durer dams ee.s conditions ? Quand
notre peuple a hâte de voir mettre fin
à la tuerie qui a ilieu» sur votre propre
territoire, quand il tend lui-même,
pour ainsi dire, les mains à ses cama¬
rades de France, refuserez-vou© de
vous employer à faire cesser cette lutte
fratricide ?
En haut lieu, on lui dit bien plus

encore :
— Notre sympathie pour ia France

ne peut faire de doute, -et nous som¬
mes tout -prêts à le prouver à votre beau
pays. Retournez chez vous, vous êtes
libre. Et dities-y oe quie vous avez vu
ici.
Allez voir des personnalités influen¬

tes des partis socialiste et ouvrier. Pas
des chefs, des demi-militants, mais dont
l'influence ne peut être que plus pré¬
joie u-se, par cela même .qu'ils seront
moins prévenus contre nous.
Et, en plus haut lieu -encore, on alla

même plus loin, et notre sergent fu
même, tout d'un coup, bombardé agent
diplomatique :
— Faites bien comprendre, lui dit-on,

que nous sommes tout .prêts à traiter
avec la France.
Nous vous ferons même de© condi¬

tions excellentes. D'abord l'évacuation
complète et immédiate de votre terri¬
toire envahi et l'autonomie de FAlsace-
Lorraine. Tout ce que nous vous deman¬
derons c'est de nous laisser débrouil¬
ler nous-même -avec J-es Anglais.- -Et
après nc*s saurons être bons joueurs
et vous pourrez compter sur l'Inde et
sur le Canada.
Oe ne sont peut-être pas là les paroles

exactes de la personnalité officielle alle¬
mande qui « instruisit » T... -de sa mis¬
sion, niais, nous sommes en mesure de
l'affirmer, c'est la proposition textuelle
qui lui fut faite !
On sait la suite de l'histoire. Le ser¬

gent vint en France par La Suisse, avec
de faux passeports que lui délivra l'au¬
torité militaire allemande, et- dès son
arrivée il s'empressa de se mettre en
rapports avec l'autorité militaire fran¬
çaise.
Nous aurons- d'ailleurs l'occasion de

revenir plus -longuement, et en détails,
'sur cette affaire, qui est énorme par les
conclusions qu'on peut en tirer.
Ce matin, Gustave Hervé, rac-o-ntait sa

conversation avec le -sergient T... et. il
en profitait- pour expliquer combien il
serait regrettable -de prêter ,-l'oreille à
des rume-urs pacifique© en ce moment.
A plusieurs reprises Le Bonnet Bouge

s'-es-t é+.vé contre les tentatives de pro¬
pagande pacifiste- Nous renouvelons no¬
tre protestation avec l'absolue confiance
qu'aucun de nos amis ne s'-est prêté à
ce vilain jeu.
Il n'y a pas de paix possible en c-e

moment avec l'Allemagne — nous en¬
tendons, pas de .paix -individuelle !
On pourra vous parler de 1-a gourman¬

dise anglaise. La gourmandise anglaise
n'existe pas tant que des soldats teu¬
tons foulent — et de quelle façon- abo¬
minable, on le sait ! — une partie de
notre territoire.
L'Angleterre nous envoie des hommes

et fait de son côté un effort considéraDie
— son attitude fut autrement -noble quie
celle des socialistes et pacifistes alle¬
mands — Sudekum en tête — qui n'hési¬
tèrent pas à renier toutes leuris doctri¬
nes pour marcher -sous les ordres de
l'Impérialisme militariste, eit qui au¬
jourd'hui encore, se prêtent -aux ma¬
nœuvres désespérées du Kaiser.
L'Allemagne est aux abois 1 IL'Alle¬

magne court à sa perte ! Et -nous par¬
lerions de paix ?
Attendons donc au moins qu'elle en

parle la première.
Il sera temps alors de voir ce qu'on

aura à faire !
A l'heure actuelle, quiconque pousse

l'opinion française à réclamer la paix
est — consciemment ou inconsciem¬
ment — le complice du militarisme
prussien.

Georges-Bazile.

La Guerre
sur Mer

Le Combat Naval
Le rapport de l'amiral Beatty

Londres, 28 janvier. — L'amiral Beatty
a adressé à l'Amirauté un long rapport sur
le combat naval de dimanche dernier, dont
voici les passages essentiels :

» L'escadre allemande se composait de 1
dreadnoughts, de 6 croiseurs légers el d'un
certain nombre de destroyers. Elle se trou¬
vait approximativement à 14 milles est-sud-
est de notre escadre, lorsqu'elle fut aperçue
par les destroyers anglais. Aussitôt, les na¬
vires allemands firent demi-tour■ Nos croi¬
seurs légers reçurent l'ordre d'essayer de
leur couper la retraite. La vitesse des croi¬
seurs dreadnoughts atteignit jusqu'à 29
nœuds- Ils rattrapaient graduellement l'en¬
nemi.

« A 18.000 yards de celui-ci, ils ouvrirent
le feu ; leurs coups commencèrent à attein¬
dre le but à 17.000 yards.

« Le Lion et le Tiger, ayant laissé der¬
rière eux les autres navires anglais, furent
pendant quelque temps seuls en action, el
l'ennemi concentra son feu sur eux et plus
particulièrement sur le Lion.
« Une attaque faite par les destroyers al¬

lemands fut repoussée.
« Le Lion fut atteint à 11 heures d'un

obus ennemi qui pénétra dans le réservoir
alimentant les chaudières, causant l'arrêt
de la machine bâbord.

« En même temps, des sous-marins alle¬
mands furent aperçus à tribord. Le Lion
changea aussitôt de direction afin de les
éviter et ce fut l'Indomptable qui reçut mis¬
sion d'achever le Blucher, dont la situation
était déjà critique.

« Le Lion se dirigea sous escorte vc^p le
nord-ouest et l'amiral Beatty transféra son
pavillon d'abord sur un destroyer, ensuite
sur le croiseur Priiic.ess-Royal ».
Le rapport ajoute : « L'avarie du Lion

empêcha une plus grande victoire et la pré¬
sence des sous-marins allemands fut la
cause de l'arrêt de l'action.

<c Le résultat du combat est : Le Blucher
coulé et deux autres croiseurs ennemis en
feu et très avariés- »
Suivant les prisonniers allemands recueil¬

lis par les navires anglais, le Kolberg fut
également coulé.
Le Kolberg était un croiseur de 4.232 ton¬

nes dont l'équipage était de 379 hommes.

Ses idées personnelles
UN MESSAGE DU KRONPRINZ

AUX AMERICAINS

Londres, 28 janvier. — Le Daily Chroni-
cle reçoit d-e Genève :

« Le prince héritier -allemand a envoyé,
le 22 janvier, au correspondant die l'Asso¬
ciated Press, le message suivant, destiné
aux Américains :

<( 1° Chaque Allemand et chaque Autri¬
chien est absolument certain qu'il triomphe¬
ra et il donnera sa dernière goutte de sang
po-ur cel-a ;

« 2° Nous sommes convaincus que ce
j-our viendra, quand les peuples d-e Russie
et d.e France découvriront qu'ils font seu¬
lement « l-eur sale travail » poutr l'Angle¬
terre ; .

» 3° Nous attendons de l'Amérique un
jeu franc -dans toutes, les qu-estions.

« Ce sont mes idées personnelles, mais
bon nombre de mes compatriotes pensent
de même ».

L'Affaire Desdaux
Pas tant de bruit, messieurs
Est-ce le moment de crier au scandale ?
Avons-nous le «droit, en pleine tour¬

mente, tandis que -nos armées combattent
vailLamment contre les hordes teutonnes,
d'étaler dans nos journaux, à la grande
joie d* l'étranger, nos pejiites histoires ?
Même si les faits reprochés à M. France

Desclaux avaient été réellement commis
— et à l'heure actuelle, rien n'esil encore
prouvé — ce ne serait p-as une raison
pour 'aire tant de tapage dans la presse
au sujet d'un simple fait divers qui ne
relèverait que de -la chronique judiciaire-
H y a quelques semaines, dans ces mê¬

mes feuilles, avant la session parlemen¬
taire, on nous disait :

— Chut ! N'ouvrez pas la bouche. Ne
discutons pas sous les canons de l'ennemi!
Lavons notre linge sale en famille. Con¬
corde ! Union nationale 1
Lorsqu'on prononçait le mot : Politique,

ces bons apôires prenaient une mine indi¬
gnée et, levant les bras au ciel, s'écriaient:

— Vous êtes fous ! Après la guerre, on
réglera les comptes. Faire, en ce moment,
de la Politique, ce serait commettre un
crime contre la Patrie.
N'étaient-ce pas eux aussi qui, ces jours

derniers, en souriant, commentaient l'ar¬
restation d'un sénateur prussien, aimi du
Kaiser, inculpé d'espi.onnage ?
— Nous n'avons pas cela, en France !
Aujourd'hui, ces adorateurs du Silence,

ces fanatiques de l'Union nationale, ces
contempteurs de la « Politique » noircis¬
sent des colonnes de journaux, au grand

conteiLement des pamphlétaires prussiens
qui s'empressent:, d'en tirer parti, pour
éclabousser autour d'un -scandale mi¬
nime en soi — que l'on aurait certaine¬
ment étouffé avec complaisance si le per¬
sonnage compromis avait été un bon
catholique et non un ancien chef d-e cabi-,
net d'un ministre républicain.
Avant de formuler notre opinion sur

cette affaire, qui a été grossie démesuré¬
ment par la presse réactionnaire, nous
attendrons des détails plus précis.
D'ores et déjà, nous pouvons déclarer

que, si la preuve est fournie de la culpa¬
bilité du fonctionnaire, nous ne verrons
aucun inconvénient à ce que ia justice
suive son cours.

L. P.
?

L'armée anglaise en France
PHYSIQUE ET MORAL EXCELLENTS
LondXss, 28 janvier. — Le critique mili¬

taire du Times termine ainsi un long arti¬
cle consacré à l'armée anglaise on France :

« L'état physique et le moral de nos trou¬
pes sont excellents. Ce résultat est dû à la
manière d-ont elles sont nourries -et vêtues.
La proportion des malades -est seulement
de 3 %, -ce -qui montre La merveilleuse habi¬
leté et l'énergie du service médical an¬
glais.

« Quelques bataillons ne sont pas encore
au- complet, -mais, dans l'ensemble, les vides
ont été comblés.

« Les effectifs de notre armée en France
augmentent chaque jour et la cordialité do
-se,s relations «avec nos alliés français a dou¬
blé sa valeur combative depuis le comm-en»
cernent d-e la guerre, h

Bourse de Paris

JEUDI 28 JANVIER 1915
Fonds d'Etats : Français 3 %, 73,30 ; 3 %

amortissable, 78 ; 3 4 % 88. — Russe 1891,
02,40 • 1896, 58,05 ; 1906, 91,75 ; 1909, 80,50-
— Extérieure, 86,50. — Argentin 6 %, 86.
Actions diverses : Lyon, 1.100. — Banque

de France, 4.800- — Banque de Paris, 960.
—■ Suez, 3.980- — Métro, 465. — Omnibus,
407. — Thomson, 549. — Distribution, 402.
— Briansk or-d., 293. — Hartmann, 389. —
Maltzoff, 469. — Toula, 955. — Dniépro-
vienne, 2-500. — Donetz, 901. — Monaco,
3.800 ; 5", 774. — Caoutchoucs, 65.

Au Palais-
Bourbon

LES LOYERS
I

Le travail parlementaire devient de joun
en j-ou-r pi-us intensif. Les commissions exa-t
minent successivement toutes les questionsi
intéressant la vie de la -nati-on. Le problème)
de loyers inquiète à juste titre les représen¬
tants du pays. Respectueux du droit, ils ne)
voudraient pas violer les conventions, mais
soucieux des pertes subies ipar chacun à lai
suite de l'état de gu-erre, ils désireraient,
-adopter une loi qui réglerait d'une façon
équitable les intérêts des propriétaires o*l
des locataires. j
La commission d-e la réforme judiciaire

s'est occupée longuement de la questiioiL
Saisie de plusieurs propositions, il lui et
fallu choisir vite. Elle a donc rejeté le pririj
cipe de la réduction par forfait, appliquée i
tous les locataires, et n'a retenu comme,
base de discussion que La proposition
M- Ignace, tendant à exonérer les locataires
du paiement d'une partie de leur loyer,
-après décision de jurys spéciaux. ' /
La commission, dans une prochaine séani

ce, examinera les articles. Retiendra-t-elld
celui permettant la remise totale pour cor-,
tains mobilisés, aeceptera-t-elle le principe
de la résiliation des baux par -suite d im-i
possibilité matérielle de les continuer ? Le^
locataires l'apprendront bientôt. En tous-
cas, le Parlement sera appelé à résoudra
dans sa séance ordinaire cette très com¬
plexe question. 1
Le groupe diu parti radical a tenu «un»,

réunion spéciale pour rechercher lca
moyens d-e mettre d'accord propriétaires et
locataires. j
Le principe de la réduction forfaitaire,

par une Législature n'a pas semblé accepi
table à la majorité. Il a pariçpréférnble di*
résoudre la question par l'examen de cha¬
que situation particulière devant une coin-;
mission arbitrale- i
Le groupe a désigné une sous-commission

pour examiner en détail la question et lui
présenter un projet spécial.
LES CANDIDATS

AUX GRANDES COMMISSIONS)
M. Jugy a été désigné comme membr#

de la commission de l'agriculture ; M.'
Georges Ponsot comme membre de la com¬
mission de l'enseignement ; M. Thierry-,
Cazes comme membre de la commission du|
suffrage universel ; M. René Renoult co-mf
m-e membre de 1-a commission d'adminis¬
tration générale par le groupe du parti ra¬
dical. {
LES VERIFICATIONS DES MARCHES

La sous-commission chargée de La vêrifi-)
cation des fournitures d'habillement, a dé¬
cidé de prendre toutes mesures utiles pour
se rendre compte de la bonne exécution des
marchés.

ba Séance
n

La Chambre, présidée par M. Paul Dgg-
chanel, vote divers projets d'intérêt local.
Elle commence la discussion du projet dâi

loi autorisant le gouvernement à retirer les'
naturalisations aux sujets des puissances'
ennemies. ;

»

CONSEIb DES MINISTRES

Les -ministres se sont iTumis oe matin
Conseil «à l'Elysée, sous la présidence
'M. Poinoaré-
La séance a été consacrée à l'examen

1-a situation diplomatique et militaire et
l'expédition des affaires courantes.
Le prochain conseil aura lieu samedi,

enj
<fo
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EN MISSION

M. Çhenadieff à Rome
i

Londres, 28 janvier. — Une diépêche dd j
Rome au Morning Post -annonce que m.
Ghenadieff rend maintenant visite aux am- i
bas-sadeurs des grandes puissances et qu'il
s'est déjà entretenu avec les représentant»
de La France et -de la Grande-Bretagne h
Rome .

7lu Hasard des Cljemws
s, «IVWWV\MArtAA*«AA*n/V<AAArtM

LE KAISER ÉTAIT LA
Drame wagnérien
PREMIER TABLEAU j

Lui. — Soldats! C'est l'anniversaire de j
mon fils Eitel. Distinguez-vous Aujourd'hui |
doit triompher l'aig'-e des Hollenzollern. j
Dans une heure, sur mon cheval noir, j'en- :
trera-, derrière vous, à Nancy!
Le chœur des généraux. — Hoch ! Hoch ! -

Hoeh !
Ler cuirassiers blan..s (à part). — On va

encore se faire casser la g.... pour le roi
de. Prusse !
Lui (sur un tertre, attendant toujours,

mais ne voyant rien revenir). — Voo Kluckl
Von Kluck (accourant). — Mon Empe¬

reur !
Lui. — Ma chambre est-elle prête à Nan¬

cy !
Von Kluck (piteux, désignant deux ruiras-

siers blancs qui ont perdu leurs culottes
dans la bataille). — Sire! C'e~ tout ce qui
reste de votre régiment...
Lui (rêv-eur). — J'étais là cependant... (à

son état-major) Pour la fête de ma femme,
je vais enlever Varsovie ! (à non Kluck, tout
bas.) Protégez les derrières de mes troupes.
Le chœur des généraux. — Hoch ! Hoch !

Hoch '
Le correspondant de l'agence Wolff (sur

son carnet). — Grande victoire. Poincaré
prisonnier. Maurice Barres enlevé. Prise de
vingt canons et de dix généraux. Abandon¬
nons Nancy à cause du choléra*

DEUXIEME TABLEAU

Lui. — Frères ! Il faut mourir. C'est l'an-

en deux tableaux
niversaire de votre Iva'ser Votre sang v^
couler pour la gloire de l'Empire. Dans une
heure,' .sur un Zeppelin, j'entrerai à Lon-dires
et à Paris.
Les soldats. — Encore lui ! Hen gott sa-

crament! Nous sommes f... I
Lui (toujours confiant). — Comte von

Zeppelin !
Zeppelin (arrive en boitant) — Sa majes¬

té désire ?

Lui. — Veuilltz me conduire, comte, A;
mes appartements de l'Elysée
Zeppelin (embarrassé). — C'est que...
Lui (impériemi). -- Alors amenez-moi k

Piccadilly...
'Zeppelin (montrant une carcasse de Zep¬

pelin d-tgonflé). — Votre carcasse, Sire, a
une petite avarie,., (embêté.) Toute la flotte,
aérienne de votre Majesté s'est faite démolir
cette nuit...
Lui (bon-dissant). — Mais j'étais là, Moit
Le chœur des généraux (toujours automa*

tique) — Hoch ! Hoch ! Hoch !
Lui (en rage). — Taisez-vous où je vou»

fais tous fusiller! (à part) Les Flandres,
c'est bien près de Waterloo.
Le correspondant de l'agence Wolff (télé¬

graphiant). — Ivolossal succès. Wetminster
et Notre-Dame bombardées. Trois église»
détruites/Deux enfants blessés Un vieillartf
tué Vive le Kaiser !

Le Rideau tombe
Léo Poldis.
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L'ALMANACH
Déniait) Vendredi 29 janvier

A 2 h. 30, aux « Annales », conférence de
M0 Henri Robert, bâtonnier : « Un voyage chez
nos amis les Belges ».

A la., Salle des Agriculteurs, à 4 heures, audi¬
tion d'oeuvres de Chopin par le pianiste Victor
Gille, au profit des artistes musiciens.
A l'Ecole des Hautes Etudes Sociales, à

4 h. 15, M. A.-Ferdinand Hérold « Les littéra¬
tures de guerre i>.
A 5 h. 30, M. R. Georges-Lévy : « Les ressour¬

ces financières des belligérants ».

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

• ■ —•♦•-rT: ,

AU ■CAUCASE
Pris sur les Turcs

Dans la région de-Saffy.kamysçh, les Rus¬
ses ont trouvé douze pièces, d'artillerie de
montagne que les.Turcs'.avaient abandon¬
nées sans avoir le temps, de les-rendre inu¬
tilisables.
À Tiflis sont exposés sur ta plane, devant

la-cathédrale,'lbs".trophées pris aux Turcs
et notamment vingt-cinq pièces dé monta¬
gne du Creusot,- douze pièces de montagne
K.rupp, seize mitrailleuses,, des caissons,
des munitions et plus de dix mille fusils
Ma user.

EN ALSACE
Les neutres expulsés

On vient de publier en Alsace un non-
veau décret ordonnant à tous les neutres
de quitter le territoire dans un délai très
court. Le décret .sera applicable surtout en
Haute-Alsace. Les pétitions faites par les
intéressés pour obtenir un- permis de séjour
seront examinées afin de juger s'il y a lieu
d'v donner suite.
Or,- il se- trapVe que. la plupart, des indus¬

triels' dur Haut-Rhin sont suisses. C'est donc
eux qui sont visés i surtout, par le décret.
Q unit S1 aux établissements, industriels eux-
anû:mes,un dé'CîXît permettra à l'autorité d'en
continuer l'exploitation avec une direction
allemande. '

AU MONTENEGRO
Attaques autrichiennes

Sous la protection d'dn feu violent de l'ar¬
tillerie des forts de Cattaro et dés navires
de guerre, une coloûhé autrichienne a atta¬
qué, les troupes monténégrin,es pour les dé¬
loger de leurS "positions. Après un combat
acharné, les Autrichiens ont été repoussés
avec de fortes pertes#- • .

Un aéroplane autrichien survola Cejtigné,
lançant des bombes siurja.ville. Plusieurs
sont tombées sur le jardin ou dans les rues,
mais' ont éclaté sans- causer de dégâts:

où nous avons permis aux Allemands
d'agir en maîtres chez nous. Si nous per¬
dons notre indépendance — et je le prévois
— nous le devrons à Guillaume II »
D'après les déclarations d'une personne

arrivant de* Constantinople, les sphères di¬
rigeantes turques redoutent une explosion
de mécontentement populaire.
Les autorités turques se montrent très

sévères à l'égard des Français et des An¬
glais restés en Turquie. L'hôpital français
de psychiatrie, malgré les protestations de
l'ambassadeur des Etats-Unis, a été trans¬
formé en lazaret, après que .le personnel
en eut été expulsé et les malades évacués
dans d'autres hôpitaux de Pera.

ii 5— '

La Pologne, Etat tampon

POSTE RESTANTE

vw A Angers,, l'école de gravure de mu¬
sique qu'a londée la Chanson des métiers
.de, la ville, vient de graver, pour vendre au
profit des blessés, la vieille chanson de
France, Fanfàn la'TiÀfpé.
wv Le syndicat de ia presse, parisienne

a teiiu'hier son assemblée générale annuel¬
le. M. Jean Duipuy, du Petit Parisien, *ut
vice-président, M. Berthoulat, de la Liberté,

'

.secrétaire, et M; G. Larivière, secrétaire
général.
wv m. Emile Fabre, l'auteur dramatique,

s'est préoccupé de la question des loyers
et des situations libérales.' Il a convoqué
hier une première réunion à ce sujet, réu¬
nissant M8 Henri Robert, représentant les
avocats, G. Leco-mte, les gens de lettres, etc.
La commission doit présenter sur la si¬

tuation un rapport aux pouvoirs publics.
wv On annon.ee la. mort du général Gh,a-

rtoiùe'qui fut: ministre de la guerre durant
l'affaire Dreyfus, et donna une démission
retentissante en. pleine Chambre des Dépu¬
tés. .

__ —— *

Au tribunal des enfants

TURQUIE
Le consul russe assassiné

On confirme officiellement de Téhéran
que le consul russe à Soudjboulak, en
Perse, a été tué par les Turcs.
Déclarations d'AbduhHamid?
D'après la Novvié Vrémiu, Abikil Ilarnid

aurait déclaré' ceci :
« La guerre actuelle est la plus grande

faute de la diplomatie turque ; elle finira
pour l'empire comme la guerre de 1912.
Tous les malheurs ont commencé du jour

.M. Briand a présidé hier Je Comité de
défense des enfants traduits en justice.
M» -Henri Robert, après avoir adressé un

f souvenir à tous ceux du Palais qui se bat¬
tent vaillamment, a-présenté l'œuvre du

■ Comité que préside M. Henri Rollet. Puis,
M. Paul Kahn, secrétaire, a fait connaître
que 240 pupilles du patronage sont sous les
drapeaux, la plupart comme engagés volon¬
taires. Qùalr.e d'entre eux ont été tués, à

: l'ennemi, l'un ri.té li l'ordre dil jour, mort
: en chantant la Marseillaise■ Trenle-huit ont
été blessés. Deux ont été décorés de la mé¬
daille militaire et un promu sous-lieulemant
et décoré de la médaille militaire.

->—•+

Echos de l'invasion
Les Allemands à Saint-Quentin
Des majors français,prisphnief®, ayant été

échangés, ont pu rentrer en France. Ils ont
déclaré qu'à Saint-Quentin, d'où ils ve¬
naient, la ville- est ravikvilée normalement
et que le moral des habitants est excellent.
En dehors des contributions dont ils l'ont

frappée et des réquisitions forcées, les Afie-
manis né se sont, pas livrés à un pillage
systématique ; seules les caves ont été fouil¬
lées et dévalisées- Aucun immeuble ne fut
détruit ni incendié.
La ville de Saint-Quentin sert de lieu

d'évacuation pour les malades et les bles¬
sés.

Quels sont les droits historiques des rois
de Prusse à sa partie orientale et occiden¬
tale ? 11 ne s'agit pas des conquêtes, ni
môme des traités. Les partages successifs
de la Pologne, ces .actes de brigandage in¬
ternational parmi les pl'uïs révoltants que
l'histoire puisse nous montrer, peuvent en¬
core moins être invoqués. Il ifiy a pas de
prescription légale pour les, crimes commis
contre l'indépendance et l'intégrité territo¬
riale des .peuples. Des siècles d'esclavage
.et de persécution turque n'ont point empê¬
ché les peuples balkaniques de revenir sur
le passé de même q-u ils n'empêcheront
point les Polonais, les Tchèques ou le Tren-
tin de regagner leur liberté.
Afin que la Pologne, ressnsicitée sous le

protectorat russ.e, puisse revendiquer lé¬
galement ses anciennes provinces, la
Russie n'aura qu'à faire apipel au senti¬
ment de justice des .alliés. La Pologne a
des droits imprescriptibles sur tout le -ter¬
ritoire qui s'étend de la frontière actuelle
russe jusqu'à une limite" très rapprochée
de Berlin. La carte des frontières polonai¬
ses avant-le premier partage (1772) en fait
foi: Tout y est polonais, en commençant
par les âmes des habitants et en finissant
par les noms de toutes ces localités, restés
si vivants, dans la mémoire des autoch¬
tones du pays, comme si la spoliation
prussienne Ida.tait seulement d'hier. La;
ville de Gdansk (Dantzig), ancienne capi¬
tale do là Pornéranie polonaise, est res¬
tée) aussi polonaise que Krolewiec (Koe-
nigisberg).
Notons que, vers- 1772, la Prusse polo¬

naise ou royale se compose de trois pata-
'cinats et d'un duché : la Pornéranie, la
Culmie, la Mailborgbie, et l'évêché de
Warmiî.
La Pornéranie fut divisée en dix dis¬

tricts, dont Gdansk, devenu Dantzig ;
Tezewo, devenu Dirsch.au ; Skarszew,
transformé en Schoeneck ; Swiecie en
Schw-etz ; Nowe en Neuenbourg ; Mire-
c'how en Mirehau, etc.
Dans le PalatinaL de Culmie sont si¬

tuées les vieilles villes polonaises, comme
Torun, devenu Tho-rn ; Chetono (Gukn) ;

H»-

Grudziondz (Grauidentz) ; Radzyn (Roeli-
den) ; Newwemiasto (.Nensi.adt), etc.
Quant au duché de Prusse ou la Prusse

duc-aite, il formait deux provinces, .subdi¬
visées en districts et baillages. On y re¬
trouve. Ostrow (Osterode) ; Tyil-za (Tils.it) ;
OsirO'-wiec (Insterbouirg) ; Nowydwor
(Neuhof), etc.
L'histoire se répète. L'Allemagne s'efforce

aujourd'hui de justifier sa mainmise sur la
Belgique par des procédés analogues. Elle
y , débaptise également les villes. Cette opé¬
ration est connue en Allemagne sous le nom
de « restitution géographique »• C'est ainsi
que Ccurtrai est devenu kortrifh ; Malines
— Mecheln ; Namur — N'amen ; Tirl-emont
— Thienen ; Fumes — Veurne ; Ypres —
M". -72 '/L -

qfTsn est de mSaie <ki France, Dans l'es¬

poir de P
nord et diu nord-espiu ui<y France, les Alle¬
mands ont réoemm-ènr"cl®ngé les noms des
villes qu'ils détiehn^ht momentanément,
ou qu'ils -espérèrent -pouvoir occuper
Remirernont est devenu Reimersberg ;

N&ncv — Nanzig ; Epinal — Spineln :
Neufcbateau — Neuenburg ; Lunéville —
Lundsweiler ; Amas — Âtrecht ; Lille —
Ryss.il ; Dunkerque — Dunkirchen-..
Vers la fin du XVIIIe siècle, la Prusse,

voulant- f-aire disparaître Les traces dé ses
crimes du passé, divise les provinces dé
robées à la Pologne, en West-Preusen
(Prusse occidentale) et Ost-Prcusen (Prusse
orientale). Ses droits paraissaient pourtant
à la Prusse elle-même tellement fictifs
qu'elle consentit à ce que plusieurs grandes
villes comni-e Gulm, Bydgoszcz (Bromberg),
Thor-n, etc., fissent partie du grand duché
de Varsovie, créé en 1807.
L'invasion russe en Prusse a surtout en

vue la réoccupa,lion de la Prusse orientale
et occidentale qui, toutes deux, devront
faire partie d'une Pologne reconstituée-
Au moment du règlement définitif, la

Prusse sera obligée de s'incliner devant un
acte des ptas just.es, quoique retardé par
l'état de spoliation générale qui pèse sur
l'Europe de nos jours.

Jean F I MOT.
(La grande croisade des civilisés.)'

LES PLANCHES

AUX ECOUTES
« Si l'étranger pénètre, dans nos murs,

rendons-le-nous favorable par un ac-
cueil amical. Appliquons-nous à. satis¬
faire ses besoins : il ne manquera pas de
nous respecter conlme de bons et dignes
bourgeois qui savent sè tenir à leur pla¬
ce et s'accommoder aux, nécessités de la
situation... Celui d'entre nous qui, par
un faux patriotisme, se laisserait entraî¬
ner à quelque tentative de résistance. se¬
rait un insensé, traître envers ses conci¬
toyens et envers lui-même. Savez-vous
la meilleure manière- de sauvegarder
nos biens, notre vie et notre santé ?
C'est de rester bien tranquilles et d'évi¬
ter jusqu'à la moindre apparence de dé¬
fense... »
Cette proclamation, peu héroïque, fut

affichée sur les murs de Scheweidnit.z,
une des places les mieux fortifiées de la
Prusse qui capitula sans combat devant
nos grenadiers en 1813.

Sous un dessin du New-York-IIcrald,
cette légende :

« Le commissaire allemand Dernburg,
après avoir ouvert une enquête sut l'as¬
sassinat de la Belgique, conclut de la
façon suivante : « L'enquête ayant éta¬
bli que la victime possédait sous son
oreiller une arme de défense, le cam¬
brioleur assassin doit être déclaré inno¬
cent. »

De la Croix de d'Av-eyron cette an¬
nonce ■:

Le Directeur du Dépôt d'étalons de Ro¬
dez aurait -besoin de quelques hommes va¬
lides pendant les quatre mois de la saison
de monte. S'adresser d'urgence au Haras, à
Rodez.
Oh ! oh ! dans la Croix 1

L'impératrice d'Allemagne a offert à
son époux, à l'occasion de son anniver¬
saire un cadeau qui doit, pense-t-elle.
lui porter bonheur. C'est un drap d,'au¬
tel dessiné par elle. Brodé de fils d'ar¬
gent, il porte une Croix de fer avec l'ins¬
cription' : « En avant, pour Dieu! » et
servira aux offices divins du quartier
général.
Un .peu lugubre^ ce. cadeau d'anni¬

versaire.
B3

Par un éclectisme tout à fait délicat,
dans un hôpital de convalescents, le ser¬
vice de santé avait, réum, dans la même
saile i les journalistes convalescents qui
s'y trouvaient.. Comme des. lits restaient
vacants, arrivèrent sucess.ivement un

imprimeur artistique, un comédien très
connu dont le frère, jadis, au Vaude¬
ville, prit Bcrg-op-Zoom, et le directeur
d une grande entreprise d'éclairage.
Un lit. restait encore à pourvoir. Fut-ce

simple hasard. ? Fut-ce malice sinistre ?

On ne l'a jamais su. Un soir, notre con¬
frère R... B..., d'un grand journal du
matin, poussa un cri d'horreur. Le lit
n'était plus vide. Cela n'aurait pas eu
d'importance, si l'on y avait logé un
journaliste. Seulement, le nouvel occu¬
pant n'appartenait pas précisément à
Fes,Cimable corporation fondée par
Théophraste Renaudot. R... B.., déses¬
péré, murmura tristement :

■— Un censeur I
C'était le jeune C.:., très connu à

Bordeaux, où, pendant le mois glorieux
d'exil, il mania, avec une habileté in¬
croyable les ciseaux d'Anastasie...

Un jeune baron allemand, volontaire
dans un régiment de la garde et fait
prisonnier par les Russes, disait der¬
nièrement. au capitaine Croendstedt,
correspondant de guerre à Pctrograd '
— Nous autres Prussiens, nous, som¬

mes résolus à nous battre jusqu'à la
fin, mais je ne sas pas si les Etats du
sud de l'Allemagne sont prêts à en faire
autant. Ces Croates — il montrait quel¬
ques prisonniers — sont des lâches;
il faut des coups de fouet pour les for¬
cer à se battre.
Tout le monde ne se bat pas avec joie

pour le roi de Prusse.

On se souvient que les prisonniers
français de Zossel publiaient un journal
Le Héraut. Les autorités militaires de
la province de Brandebourg viennent
d'en interdire la publication.
Y arriveront-elles entièrement ?

Lettres et Arts
Les Souvenirs, de Léon Daudet, viennent

de paraîtire.

Le livre de Norman Angell, dont nous
avons donné des extraits hier, est publié
par M. William Heinemano, à Londres,
souis le titre Prussianism and its ctestruc-
tion.

Four nos Soldais
Vous contribuerez à la bonne santé de

nos soldats en leur envoyant un flacon de
BOUTTIS LIVDiSEœSd, TR8UETï£-PER3?E1
ce médicament si connu depuis 40 ans, dont
l'usage est indispensable en hiver poui
préserver et guérir des Rfàttmas,, F©six,
gSs'&sêtstostBG et des efe Sa
Gorge,de la Poitrine, des Bronssfoes
et des Poumons*
Envoyez-en dans chaque colis et faites

môme un envoi spécial.
Se vend 2 fr. 50 le flacon dans toutes les

pharmacies et chez Trouktte-Pbhrbt,
rue des Immeubles-Industriels, à Paris,

qui en enverra un flacon par poste reconr
Bandée contre un mandat de i fr. 50,

Chronique
de Taris

LE CHEVAL BLESSÉ
Rue de Rome. ce malin.
Le soleil qui se lève mélange le bleu¬

té d'un ciel où traînent encore des lam¬
beaux de brume aux fumées de la gare
Saint-Lazare et cela crée une atmos-
sphère enveloppant bêtes et gens d'un
brouillard argenté.
Des hommes et des chevaux descen¬

dent la rue. Les. hommes semblent las.
Les chevaux baissent la tête. Leur large
croupe est terne et boueuse. Venant le
dernier tout seul, un cheval brun
s'avance en boitant. Sur sort cou, une
large cicatrice, à peine fermée dénote
une blessure récente. Le soldat qui rac¬
compagné marche doucement, et de
temps en temps, passe une main qui
caresse sur le museau de l'animal.
Revient-il des combatst ce coursier

effleuré par la mort ? Sûrement, et c'est
grande pitié que dans nos mêlées car¬
nassières, nous entraînions, vers un
destin funèbre, tout ce qui est innocent
et paisible ?
Je les ai souvent rêvés. au milieu des

batailles, ces chevaux cabrés sous la mi¬
traille, bêtes affolées qui doivent hen¬
nir lugubrement, leurs beaux yeux em¬
plis d'épouvante, jetant dans le désarroi
des défaites. l'effroi de leur galop
éperdu.
Pauvres chevaux innocents, arrachés

aux familières besognes, ne devez-vous
pas vous demander quel soudain délire
a bouleversé la terre ?
Votre souvenir restera à jamais

lié à celui des jours de la tourmen¬
te. En y songeant. je reverrai tou¬
jours cet après-midi où, sur le chemin
de halage, première vision de guerre,
un cadavre de cheval nous apparut sou¬
dain. Sa dépouille barrait la route à
demi ; à demi il reposait dans le champ
de luzerne et, de son œil démesurément
(filaté, coulait un filet de sang noir.
Il était venu dormir là. dans la gran¬

de paix dernière, seul, loin des hom¬
mes. race mauvaise, et les fleurs vio¬
lettes de luzerne se penchaient autour
de sa dépouille, comme pour l'enfouir,
prises de pitié.

Fanny Clar.
>—;

Le lion britannique jugé
par le dogue allemand

Voici comment la Gazette de Cologne, qui
certainement exprime le sentiment général
èn Allemagne, juge l'Anglais :
La rage nous prend en constatant que

sous le masque du partait gentleman et der¬
rière le prétexte du fair play qui, député
des siècles ont servi l'Anglais à berner le
monde, se cache un égoisme sans pareil...

... Ne peut-on être saisi■ de mépris en
voyant le lion britannique, autrefois si fier,
lécher les bottes du tsar et implorer son
salut du « rouleau à vapeur » russe depuis
qu'il a perdu toute confiance dans sa pro¬
pre puissance.
Nos généraux, lorsqu'ils débarqueront en

Angleterre, se rappelleront sans doute du
système du Transvaal.
En fait de fierté, on peut dire qu'une na¬

tion avouant ainsi sa rage en , manque cer¬
tainement et prouve au contraire une hu¬
miliation profondément ressentie,

1 que demandait au narrateur comment un
appareil de dimensions si grandes avait pu
passer p,ar une fenêtre, celui-ci se tourna
vers la maison d'un officier dont les fenê¬
tres so-t de dimensions extraordinaires :

« Si le capitaine X... a des fenêtres de
cette taille, répon.dit-il, lui q* est un hom¬
me comme vous et moi, voyez quelles don
vent être les fenêtres du roi George, lui qui

, est roi d'Angleterre et empereur des In¬
des !.. )>

/ ECHOS
Depuis que nous avons commencé à citer

plusieurjs traits particulièrement suaves de
la censure qui sévit actuellement dans 'L'es
théâtres, chaque courrier nous en apporte
de nouveaux, et toujours plus inattendus
les uns que les autres.
Aujourd'hui, nous apprenons, que tel di¬

recteur de théâtre, qui possède dans Paris
trois établissements, se voit couramment
interdire une pièce dans le second de ses
concerts, alors qu'elle a été visée pour le
Vfemier et le troisième.
Nous vomirions savoir si le quartier où

est représentée une œuvre vient influencer
le jugement de MM- les censeurs, ou bien
si ces messieurs se partagent la besogne
entre eux et que leur visa n'est soumis
qu'à leur appréciation personnelle ?
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Il ën est de même pour les chansons qui
sont tour à~lour visées et refusées avec une
égale désinvolture.
Récemment, un chanteur comique, genre...

Dranem, qui avait présenté trois chansons,
se les vit refuser toutes- trois.
Il tenta de -faire - revenir le censeur sur

sa décision, implorant qu'au moins deux
soient autorisées, d?autant, ajoutait-il,
qu'une romancière, qui en avait soumis
huit, avait eu le bonheur de les. faire agréer.
Sans s'embarrasser davantage de la dif¬

férence de genres des deux artistes, le cen¬
seur répondit avec une logique qui frise
l'inconscience :

— Vous n'avez qu'à partager avec elle !
Contre de tels arguments, il n'y a rien à

répondre- Ils dénotent, e.n effet, de la part
de l'employé intéressé', une complète igno¬
rance du café-concert. Ne voit-on pas, en
effet, Dr-anem venant chanter la Voix des
Chênes ou le Rhin allemand, tandis que
Mlle Anna Thibaud débiterait Je suis le fils
d'un gniaf ou bien les Petits, Pois.

de Maxime Boucheron, musique de Edmond Au-
tiran.
MUs Hehjelt, Mlle Marise Fairy ; MmIs Ma¬

nia Houtehine ; La Senora, Mary, Ttiéry ; h
relie, Curpentier ; Ida, Boufcy. eaul iawiu,
ML Lucien Noël ; Piiycardas, Chanibon ; ML
son, Massart : James, Détours • I3ncarel,k i.
Au 2e. acte : Les Guides et English hmt,

divertissements réglés pw Mme Stichelt)fa-s
par Mlles Couprant, Marcelle Vinoy, et ■■>.
corps de ballet, ... ...... g

Marcel Scrano

L'heure du gâtisme

Du front, vient cette lettre. Elle montre,
et de quelle façon touchante, La joie qu'ap¬
porte le vaguemestre, quand il arrive dans
la tranchée :

<1 Vois-tu, écrit cé soldat à un ami, èn
parlant des siens, je les aime tellement et
j'en ai le cœur si rempli que si j'apprends
que leurs santés sont bonnes, je pique à
moi tout seul des galops d-ans la boue, je
remplis notre bicoque de cris inarticulés à
Kél point que le-pauvre lieutenant B..., mon
camarade, de lit, me regarde avec terreur,
se demandant si je ne deviens pas fou.

« Comme il ne p-eut me faire taire, ;1
prend le parti de m'accompagner, d'où un
vacarme épouvantable : c'est ce que nous
appelons l'heure du gâtisme.

« Ceci se passe généralement après la
réception du courrier, cest-à-dire entre 17
et 18 heures.

« Le bruit est plus ou moins assourdis¬
sant suivant que nods avons reçu l'un et
l'autre une ou plusieurs lettres et suivant
aussi l'intérêt de leur contenu.

« C'est le meilleur moment de la journée.»
—

A PALERME

A UN MENSONGE PRÈS !

L'imagination allemande décidément dé¬
passe de beaucoup celle de la fameuse Scfié-
hérazade.
Ainsi le général von Bissin-g a fait affi¬

cher à Bruxelles une dépêche annonçant
que le roi Albert, abandonnant son armée,
avait lui en-Angleterre. Les Allemands pré¬
tendent que. cette nouvelle » made in Ger-
many » aurait causé le suicide de plusieurs
Belge-s.
Voici autre chose : .

Dans une récente édition, le Berlingske
Tidendc de Copenhague publie le récit sui¬
vant qu'il a reçu de Louqsor comme spéci¬
men des nouvelles de guerre qui ont. cours
en Egypte.

« Un Taube allemand, sous le couvert de
l'obscurité, — raconte-t-on là-bas, — a fait !
un raid excessivement audacieux mais sui¬
vi d© succès, au-dessus de, Londres. 11, se
dirigea tout droit sur le. palais de Buckin-
gham, y. entra par une. fenêtre, prit Le roi
George V comme prisonnier,et emporta Sa
Majesté en Allemagne, sans le moindre
accident. »

Gomme un Arabe, .tout de même sceptj-

Manifesiation des étudiants italiens contre
la barbarie tudesque

A Palerme, le cercle » Rosolino Pilo »
avait organisé, cette semaine, une mani¬
festation en l'honneur des Italiens tombés
aux champs de bataille de France,
cents étudiants y prirent part. Après avoir
déposé d.es gerbes de fleurs au pied de la
statue de Gariba'idi, ils se sont rendus en
cortège devant le consulat- Des acclama¬
tions de « Vive la France ! » saluèrent les
nombreux discours qui furent prononcés.
Parmi les orateurs, se trouvait un avocat
de Palerme. Dans sa harangue, il fit allu¬
sion à l.a « barbarie tudesque, qu'il fallait,
a-t-il dit. faire disparaître à tout prix ».

"TOUS bEs"sPORTS
DES NOUVELLES

Georges André, le champion du concours de
l'Athlète complet, prisonnier en Allemagne, est
en excellente santé. Des nouvelles reçues de lui
nous le font savoir. Voici son adressé : Georges
André. Kffiegtsgefaaigeulager, 2" compagnie, Lr-
lurth.

Mlles, le boxeur poids lourd que nous vîmes
triompher maintes fois l'année dernière' sur le
ring diu Preméeriand, a été blessé -par une gre¬
nade,et se trouve en traitement à l'hôpital"de
Sahit-Nazaire.

RENSEIGNEMENTS
Fédération So-cialiste et Sports et de Gymnas¬

tique. — Rappel de décisions du Conseil fédéral.
Le Conseil fédéral rappelle aux clubs qu'il

met à leur disposition des camaradeis mandatés
pour leur donner tous les renseogineimenls oon-
•eiinant la marche <Le la.Fédération, la formation
des clubs et pour la propagande. Le conseil portl
à la oonniaissance des nouveaux clubs -que le
droit d'affiliaition de 2 fr. 50 pour 25 membres
est supprimé pour cette année et que le fait do
prendre des licences personnelles au prix de
0 fr. 50 l'une est un droit d'affiliation pour cha¬
que club, ce droit leur dormant droit à uai délé¬
gué ù la Gonunissùon administrative do la Fédé¬
ration.

A. Bontemps.
•

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Dimanche, à 1 h. ' 30, la

direction affiche La. Fille du Régiment, lo Ballet
des Nations, Le Chant du Départ' et La Marseil¬
laise, avec Mite Marthe Chenal.

wv

Comédie-Française. — La Comédie-Française
prépare, pour les dix matinées du jeudi qu'elle
a annoncées, une série de spectacles des grands
classiques français.
Cette série commencera avec le deuxième spec¬

tacle des jeudis, le premier étant réservé a l'/l?nl
Fritz.

wv

Aujourd'hui, soirée de gala à i'Omnia-Pàthê;
dans l'élégant cinéma du boulevard. Montmartre.
(à coté des Variétés). La séance est donnée au
profit de l'Œuvre du Bon Feu, créée par Pierre
Woll'f.
Au programme, Le Secret de Polichinelle, joué

au cinématographe. Intermèdes par Mines Dar-
be.ll (de l'Opéra-Comique), Marguerite Deval. Mar¬
celle Lender, M. Gaiipaùx. Bien entendu, l'Ont-
nia donnera ensuite les numéros les plus intéres¬
sants d>e son programme ordinaire, y compris les
actualités du Pathè-IournaX.
Le prix des places n'est pas augmenté (1 a 3

francs). Un pourra retenir les loges moyennant
un supplément.

wv

Mlle Isotta Brigliadori donnera oimanche pro¬
chain, à deux heures, dans la grande salle des
fêtes de ta mairie du neuvième arrondisse nent,
un troisième concert de bienfaisance, au profit
des blessés militaires, avec le concours de Mines
Tessandier, Provost, Marguerite herleroy, Char¬
lotte Mute], Alice R-aveau, Madeleine Mathieu,
etc., et de M. Nuibo. Conférence par M. Léo f.la-
retie : La Guerre.

vv\

A la Gatté-Lyriqfie, aujourd'hui jeudi en mati¬
née et en soirée, premières représentations (à ce
théâtre) de Miss Helyelt, opérette en trois actes

Le Specfacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Pour le Drapeau ! pièce p" -

tique -e'n .2 actes de Celval et Charley. A
Vifry. Miller, Mary Hett, la petite Malta»,
Netmo.

CHANSONIA. Reprise du Sous-Marin « L'hi ■
delle », drame en deux actes de Moreux ei
Peyrard, joué par Depré et la troupe. Pari!. ,:
chant : Char lus, Delys, etc.

COMEDIE ROifALE, 25, rue Caumarlin. T»-
Louvre ()7-3,ii. — Tous Las soirs : L'Auki i
Revanche, comédie dramatique. Prix de gtet:.
Location sans augmentation. Mai. létal, s

FANTASIO. Première représéntatiào de !'
du Bon, revue de Auzonne Stritj ef'Jé: tu
Pèiite femme en or, pièce de- Saint-Paul-B. L)
breton- Partie de chant.

LA FAUVETTE, Première représentation je,
tion) .de La ■Musique adoucit les cœurs, o;

. r.et te en un acte de A. Maupiey. Robert L
Yet te Yriéï. Jane Doë. Part, de cliant et «te

GAITE ROCHECHOUART. - Boulevard H
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/!, »
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêles, »
tiiïée. à 2 h. 1/2.

RURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous lésa
à 8.h. 30. Concert et Attractions avecIl
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous .s
soirs Moqtel, le comique populaire, ei taH
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et fc*
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wojff, 1U4
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 prte attuwtj
Hyspa, Tourta!,Deyrmond,P. Weillt Artmi
Ch.-A. Ahadie, Folrey, Clernwnt et La lie J
à . Far... Pattes, avec Reine ftm'èt. M»
Darzac." Tél. : Gut. '40-40. Mat., dim. et i. a it

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de C.;; ;.
Tous les soirs, à 8 b. 30, concert, attelés
spectacle .varié.

LA SIRENE (Direct. Carmen Viriez) Tél. ;1«
T. 1. s., la Revue de La Sirène, de Léonce.H
avec Lucy de Matba, Paco, J. Leroux, 11#
vière, Miss Ray-Fern, Floreile et CarmenV*
Location gratuite. (Métro : Bourse). Tous d
jours, à 4 h., répétitions publiques M i
Chansonniers : Léonce Paco, Cazol, etc. r
des places.: (j fr. 50.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocher 3
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 pries
Ce bon M- Zoetcbeek, comédie belge en 3 ad
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. tUI.!

CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.3. ■
•Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches «
tes, e'n matinée, à 2 h. 30. Changement i
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre,
coté des Variétés. La plus jolie salle, la p;:
belle projection. — Programme choisi. Acia
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place PigsJle. Tous les
' matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Om,;
ment do spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue flochectalt
— Tous les soirs, à S h. 30, et dimancW
rêtes, en matinée, à 2 h. 30. Qiangec:: ^
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de ta Douane (TtlAoïj
26-41). — Tous les jours, matinée i 21 j
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Atl '
lités au jour le jour.

fje Point de vue
Financier

Le gouvernetnent brésilien, incapable de payer
les intérêts d'une dette démesurément grossie
par l'incurie administrative.et par les surenchères
des banques d'émission, essaie de farder son état,
de faillite en échangeant, les coupons de .ses ren¬
te?-venant à échéance entre le 1" août 1914 et ie
31 juillet .191.7, «autre un papier spécialement
créé à cet effet.
Pour cela,- il émet une somme de 15 millions

de livres sterling (soit 375 millions de francs)
d'obligations de ctinsotidailon 5 010, dites Fun-
ding.

Cos nouvelles obligations serviront donc il ré¬
gler pendant trois ans les coupons des emprunts
4 i % 1883. 4 I % 1888, 4 % 1889, 5 o/„ 1895,

'1908, 4'»A 1910, 4 % .1911, 5 % 1913, ol des
obligations 4 % et 5 % du Ll0Vd Bmsileiro.
Appeler consolidation le remplacement de cou¬

pons que l'on ne peut payer par des litres dont
le remboursement est au moins incertain paraît
un euphémisme aimable ; mais ne chicanons pas
sur les mots. Le procédé employé va permettre
au Brésil d'économiser, en trois ans, 375 mil¬
lions de francs. Cela suflira-t-il pour remettre a
flot les finances avariées de la République du
Brésil '/
Incontestablement non. Avant la guerre, il était

question d'un emprunt brésilien d'un milliard,
minimum jugé indispensable pour assainir la
situation financière de ce pays, au moins en ce
qui concerne les finances fédérales.
D'ailleurs, tous les emprunts imaginables ne fe¬

ront que retarder la culbute et la rendront plus
grave," tant qu'on ne réussira pas à changer radi¬
calement les méthodes budgétaires en honneur
au Brésil... et dans quelques autres pays débi¬
teurs de l'épargne française.

Péritus.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération du Bâtiment. — Réunion de la Com¬
mission executive de la Fédération du Bâtiment,
oe soir, à cinq heures, au siège.
Plumeaux. — Bourse du Travail, salle des com¬

missions, premier étage, à 6 heures du soir : As¬
semblée générale.

Parti Socialiste
. 3'. Jeunesse. — AS 11., 49, rué de Bretagne :
Cartes 1915.

5° section. —A 8 11, 76, rue Moufleturd.
10e. section. — Comité de solidarité, à 6 h. 30,

à l'Kgalitairé.
13', Jeunesse. — A 20 h. 30, 17, rue Edouard-

Maaet, réunion générale.
19", Combat, — A 8 h., salle Mpgautier, 52, rue

des Alouettes : Cartes et secours.
20e section. — A 7 h. '30, 1:1.7, roc de Ménil-

montant commifesion des réfugiés.
— A 8 li. 30, 4, rue Malte-Brun, réunion de la

section.
KremUn-BiCêtrc. —< A 8 M. 30, s-ous-sol de la

Mairie,
Coopératives

Cercle des voopérateurs du 20«. — A 20 h. -30,
conamiission executive du cercle; à la Bellevil-
loise..

Franc-MaGonnerle
Loge « La Fidélité ». — Réunion ce soir, à 5

heures, 8, rue de Puteaux : Conférence d'actua¬
lité par H, L,

réponses au leoteur

C, a. — Il n'y aura pas de formalion de cava¬
lerie dans cette classe, mais votre fils peut néan¬
moins entrer dans cette arme s'il sait déjà mon¬
ter à cheval.

Léa Boujet. — Impossible de vous donner ce
renseignement. Peut-être pourrez-vous l'avoir au
Palais de Justice, où l'Ordre des Avocats a orga¬
nisé, de 1 h. à 4 li„ des consultations juridiques
gratuites.

Solidarité scolaire

Quelques
Renseignement]

Des dirigeables français exécuteront pr-, ,,,

ment, pendant le jour, des ascensions dus j
environa de Paris. Ces dirigeables neioivd1]
(être confondus avec ceux des Allemands

Les dirigeables français ont une le»
les allemands sont dè couleur grise Les in,
portent à l'arriére un pavillon ét' urie ;-n»«
.flamme aux couleurs nationales .- des ew'i
aux mêmes couleurs sont fixées sur dira
ties du dirigeable.

***
Par suite des difficultés de la situation j,

un certain nombre de jeunes gens ajoura,Di
classes 1913 et 1914 ou appelés de in cIîl.-u ,

originaires des régions envahies, n'ont pis ;
core été visités ou recensés.
Les hommes de ces diverses catégories s- n i

dans le département de la Seine, doives/, im
si les opérations du conseil de révision sûbI ri-
minées dans leur arrondiisseimait ou <anmt
se présenter d'urgence à la mairie de te il
dcoce, qui prendre les mesures nécessaires %
régulariser leur situation au point de vis
recruHemoiL

***
Le' corps des Vûtofilaives Alsaciens-Un

(siège : 32, rue • de la Ciel), qui a central»
fait les engagements, des hommes vent*
battre pour la France, fait avec confia»ft,
à la génôrosiité publique en faveur de s esi
gés qui, presque toujours sur le tenbs
viennent blessés et anémiés, sans un 6,,-
lànt,; et., pour .la plupart, n'ayant pas de W |
loi, ne savent où passer leur convalescence
Le Gorps t'ait de son mieux et les recevrai!:

ambulance de Ris-Orangis d'ici quelques jt
mais ses moyens sont lort.MjitfVe
Prière d'adresser les souscriptions an îi:

32, rue de la Clef, samedis, dimanches d te
et, les autres jouais, à l'ambulance ae Pfe-Oi
gis, 55, Grande-Rue. 11 sera remis aux sou.-
leurs un reçu détaché d'un carnet à .souche.-.

Le vêlement du prisonnier de guerre.
conférence que le baron d'Anthouard a la;
Salle Gaveau, avait réuni vendredi ders
grand public. M. d'Anlho-ua-rd est accédé
M. le Ministre de la Guerre pour la visite '
dépôts de prisonniers de guerre.
L'œuvre adresse son appel à tous céux (

à coeur de l'aider. Adresser dons et soumi:
à la Secrétaire Générale, 63, avenue des C!;
Elysées, Paris.

Sous la présidence de M. Ferdinand Drey¬
fus, sénateur, la Fédération des œuvres
post-scolaire,s de Seine-et-Oise a décidé, à
l'unanimité, d'envoyer à chaque instituteur
prisonnier un -colis de vêtements chauds :
elle a en outre voté une somme de- 200 fr.
destinée à secourir d'urgence les faîrfilles
les plus éprouvées.

>—»♦»-<

POUR SE RETROUVER

Mlle Mariette Braconnier, chez Mme Van der
Liuden, villa Mot Hoetjc 43 Laren (S. II.) Hol¬
lande, demande des nouvelles de ses parents
Henri et Louise Braconnier, ainsi que de sa sœur
Piaula Braconnier, qui habitaient à Courtrai, t'1 '
rue de la Céruse.

BON VÏN 34 fr. Direct de la
Ecrire

Rouge l'hecto 24 fr. ei 26 fr. I; i
34 fr. Direct de la proi-^-

Pron, 3, rue Le Regrattier, Puis.

PETITES ANNONCÉ
Toutes les demandes et offres d'emploi, i j

îes avis pour se retrouver, en un mot, t
qui sert les gens atteints par la çuer
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ANGLAIS possédant conmiô| v-oyages, correspondance
couramment le français, I';
c.he situation an -rapport av
Bonnes références. William. Borg,
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ON DEMANDE des ouvrières et enlivr;pour la chemise et 1e caleçon militaire. Mais
Lévy et Trattain, 5, rue Nouvelle.

DIVERS

A VENDRE, pour cause de'départ, mofKtekl(La Française-Diamant) g I-JP 3/i, àrée ■
gnéto, moteur Zedel ; le tout en ti cs lui fi
S'aidireasiar au huimu du Jojirna.'.,


